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                Lorsque Alfred Dreyfus, ne sachant rien de ce qu’il s’était passé
                    depuis sa condamnation par le conseil de guerre du 22 décembre 1894, apprit le
                    5 juin 1899 que la Cour de cassation déclarait recevable la demande de révision
                    de son jugement, il écrivit : « De mon histoire, je ne savais rien […]. La lutte
                    grandiose engagée par quelques grands esprits, épris de lumière et de vérité,
                    m’était totalement inconnue. »

                Le 6 juillet 1899, quelques jours après le retour en France d’Alfred
                    Dreyfus, Émile Zola lui adressa une lettre superbe, exprimant son admiration et
                    son affection. C’est ainsi qu’Alfred Dreyfus prit connaissance du rôle capital
                    qu’avait joué Émile Zola dans le combat pour la révision. « Je lus le procès
                    Zola dans la nuit qui suivit, sans pouvoir m’en détacher. Je vis
                    comment Zola fut condamné pour avoir voulu et dit la vérité. »

                Après le verdict scandaleux du conseil de guerre de Rennes et que la
                    grâce lui fut proposée, Alfred Dreyfus écrivit dans ses Souvenirs : « Je
                    fus d’abord résolument hostile à cette idée, car je n’avais soif que de
                    justice. » 

                Mais son frère Mathieu, craignant pour sa vie si son incarcération
                    était prolongée, le persuada que libre, il pourrait concentrer toute son énergie
                    à poursuivre la révision de son procès. Alfred Dreyfus retira son pourvoi devant
                    le conseil de révision et accepta la grâce, ce que certains de ses défenseurs,
                    dont Clemenceau et Péguy, lui reprochèrent, la grâce étant selon eux une
                    reconnaissance de culpabilité. Zola, dans une lettre ouverte à Madame Dreyfus,
                    dont Dreyfus recopia intégralement les neuf pages dans ses Souvenirs,
                    écrivit : « On vous rend l’innocent, le martyr, on rend à sa femme, à son fils,
                    à sa fille, le mari et le père, et ma première pensée va vers la famille réunie
                    enfin, consolée, heureuse. […] Et quelle tristesse, en outre, que le
                    gouvernement d’un grand pays se résigne, par une faiblesse désastreuse, à être
                    miséricordieux, quand il devrait être juste ! »

                Dès son retour à Paris en novembre 1900, après un long séjour à
                    Carpentras puis en Suisse, sa santé en partie rétablie, Alfred Dreyfus exprima à
                    Zola « son désir le plus ardent de faire sa connaissance ».

                La première rencontre eut lieu chez les Dreyfus le 1er décembre 1900. « J’eus la joie profonde de faire la
                    connaissance d’Émile Zola. Je fus charmé par sa simplicité, ému par sa voix
                    vibrante et chaude d’humanité, son cœur débordant de bonté. »

                Quelques jours plus tard, Alfred et Lucie furent reçus chez les Zola,
                    en présence du compositeur Alfred Bruneau qui en fait un très émouvant récit
                    dans ses Souvenirs.

                On retrouve, dans le catalogue du musée Dreyfus de Médan, un abondant
                    échange de correspondances qui débute en 1897 entre Émile et Alexandrine Zola
                    d’une part et Lucie et Mathieu Dreyfus d’autre part, puis, à partir de septembre
                    1899, avec Alfred Dreyfus.

                Parmi celles-ci, je citerai la lettre à la fois chaleureuse et
                    indignée d’Alexandrine Zola à Alfred Dreyfus lorsqu’elle apprit que, privé des
                    années d’ancienneté dans son grade, il avait pris, un an après sa réintégration,
                    la décision pénible de quitter l’armée. « Votre lettre, qui m’est si
                    douloureuse, m’apporte un coin de votre grande bonté en me prouvant votre
                    affection, merci de sentir combien vous m’êtes cher. Il n’est pas de jour où je
                    donne des regrets de l’absence de mon cher mari, mais aujourd’hui ils sont
                    encore plus cuisants, car vous voir rester une victime, comment
                    tout mon être ne se révolterait-il pas ? [….] J’ai le cœur brisé de chagrin de
                    voir votre situation à jamais perdue, lorsque vous devriez briller, ce que vous
                    ne demandez pas je le sais ; et cela ne rachèterait pas les tortures
                    intolérables dont vous avez souffert. »

                La mort de Zola fut cruellement ressentie par Alfred Dreyfus.
                    « J’allais chaque matin me recueillir auprès de la dépouille mortelle de Zola.
                    Mon émotion fut extrême […]. Si l’on connaissait de lui sa puissance de travail,
                    son génie de romancier, on ne savait pas assez sa bonté de cœur, sa générosité.
                    […] Je vis Madame Zola. Notre étreinte fut douloureuse. Nous pleurâmes ensemble
                    notre cher disparu. »
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